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QUELQUESCHIFFRESLEMOTDUBUREAU

La participation au cœur du
Parlement de la Fédération
Wallonie-Bruxelles
L’ouverturevers
l’extérieurestun
élément très important
pournotreParlement.

Dans ce cadre, nousmettons enœuvre
de nombreuses actions : accueil du pu-
blic lors de visites, conférences, événe-
ments grandpublic, commepar exemple
la journéeportes ouvertes organisée à
l’occasion des 45 ans du Parlement endé-
cembre dernier,… Et bien d’autres initiati-
ves encore, développées enmargedu
cœur de notre activité, le travail législatif.

Un accent tout particulier estmis sur
l’éducation à la citoyenneté, notamment
àdestination dupublic scolaire. Nous
avons par exemplemis enplace le Parle-
ment des enfants il y a deux ans. Très con-
crètement, chaqueannée ce sont plus de
1.000 enfants qui poussent les portes de
notre assemblée et découvrent le fonc-
tionnement de notre institution (www.par-

lementdesenfants.be). Parallèlement à
ces initiatives, nous souhaitions depuis
longtempsmettre enplace uneaction de
participation citoyenne. C’est désormais
chose faite avec Parlement citoyen.

Ceprojet s’inscrit dans le cadre du 60e

anniversaire du Traité de Rome. À cette oc-
casion, laCommission européenneapré-
senté un livre blanc sur l’avenir de l’Europe
et souhaité susciter un largedébat public
sur la question.

Le Parlement de la FédérationWallonie-
Bruxelles a eu la volonté de s’inscrire dans
la démarche et proposer la contribution
d’un Parlement citoyen, constitué de fran-
cophones de Bruxelles et deWallonie.

Rappelons que notre Parlement est
compétent, aumême titre que les autres
entités fédérées pour les questions interna-
tionales et la ratification des traités euro-
péens.

Ceprojet rencontre également un ob-
jectif d’éducation permanente. Les parti-
cipants ont étémis dans la peaudedépu-
tés. Ils ont dû échanger et débattre en-

semble afin d’arriver à un texte commun,
sur lequel ils ont voté. Tout commede véri-
tables députés. Nous espérons que cela
leur permettra d’appréhender davantage
cequ’est le travail parlementaire etmieux
comprendre le processus démocratique.

Et l’on nepeut que se réjouir de l’enthou-
siasme suscité par ceprojet ! Près de 1.000
candidatures reçues ! Des citoyens qui ont
réponduprésents et qui se sont investi
d’unemanière remarquable.

Il s’agit d’une réelle innovation enmatiè-
re dedébat politiquepuisque la résolution
citoyenne néedes échanges et débats
entre les participants est unmessage
commun, construit et porté par l’ensem-
ble des participants.

Il seraadresséauxdéputés du Parlement
de la FédérationWallonie-Bruxelles et fera
l’objet d’uneprésentationen séanceplé-
nière et d’undébat encommission. Il est
essentiel que la voix des citoyens soit en-
tenduepar les députés. Nous y veillerons.

Le BureauduParlement de la
FédérationWallonie-Bruxelles
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94
citoyens ont participé
à ce projet Parlement
citoyenmis en place

par le Parlement
de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. Ce nombre fait
référence aux 94 députés

de l’assemblée.

anniversaire du Traité de Rome.
Cette initiative Parlement citoyen
a été mise en place l’année de l’anniversaire du

Traité de Rome. Le 25 mars 1957, six grands pays (la Belgique,
la France, l’Italie, l’Allemagne, les Pays-Bas et le Luxembourg)
signent à Rome un traité qui dessine les contours de
l’actuelle Union européenne. Le Parlement de la Fédération
Wallonie-Bruxelles a décidé de profiter de l’occasion pour
mettre en avant la participation citoyenne en réunissant des
citoyens autour d’un thème : “Quelle Europe pour demain ?”

10
heures de débats
ont été nécessaires

pour parvenir
à une résolution

citoyenne
qui sera présentée

aux députés
du Parlement

de la Fédération
Wallonie-Bruxelles.

4
thématiques

majeures liées à
l’avenir de l’Europe
ont été identifiées
par les citoyens et
sont la base de la
résolution finale.

1000
demandes de participations. Près d’un millier
de citoyens venant de la Fédération Wallonie-
Bruxelles ont envoyé leur demande de
participation à la double journée organisée
par le Parlement. Une sélection a été réalisée
pour obtenir 94 citoyens représentatifs de la
population de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

60E

De gauche à droite : Isabelle Emmery (deuxième Vice-présidente), Philippe Knaepen (premier Vice-président), Philippe Courard (Président),
Dimitri Fourny (troisième Vice-président), Christiane Vienne (Secrétaire), Alain Destexhe (Secrétaire). ©REPORTERS
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INTERVIEWS

L’initiative vue par les
4 présidentes de groupe politique

BARBARATRACHTE
présidente du groupe Ecolo

1Je me réjouis que le Parlement se soit lancé dans ce projet Parlement ci-
toyen. Il y a déjà eu quelques initiatives dans le passé mais ici nous fai-
sons un pas supplémentaire car nous sommes face à une institution qui

prend en charge un tel projet. J’espère que cela va convaincre d’autres institu-
tions à se lancer dans la même voie dans le futur.

2C’est important car nous ne pouvons pas être satisfaits en demandant
simplement l’avis des citoyens lors des élections tous les 4 ou 5 ans.
L’idée de la démocratie, c’est “par le peuple et pour le peuple”. Il faut

donc renforcer la participation citoyenne sans toutefois oublier complètement le
système d’élection. Le but est donc de compléter la démocratie représentative
par la démocratie participative.

3Je suis assez contente de cet élan démocratique. On parle souvent d’un
fossé entre le monde politique et les citoyens. Certains évoquent même
parfois un dégoût. Mais nous pouvons remarquer que, quand nous appe-

lons à la discussion, les citoyens se montrent très vite intéressés.

4J’espère que ce projet fera des pe-
tits, mais pas seulement au sein
du Parlement de la Fédération

Wallonie-Bruxelles. À l’avenir, il pourrait
être intéressant d’aborder des sujets plus
polémiques (comme par exemple la lut-
te contre le radicalisme). Cela pourrait
alors faire l’objet d’un décret. Cela per-
mettrait aux députés de se positionner
ensuite sur le travail des citoyens. J’espè-
re que ce projet va inspirer au-delà du
Parlement : dans les Régions, les communes oumême au sein de l’Etat fédéral.

5Nous nous dirigeons vers de plus en plus de participation citoyenne. Nous
ne pouvons plus nous satisfaire du système actuel basé seulement sur
des élections. Différents mécanismes de participation existent déjà : il faut

les développer et les améliorer pour, au final, renforcer la démocratie.
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LESQUESTIONS
1 Quel est votre sentiment

au fait d’être liée directement
à ce genre d’initiative qui est la première
de cette ampleur organisée en Belgique ?l

2 Pourquoi est-il important,
d’après vous, d’impliquer le citoyen

dans le débat politique comme l’a fait
le projet Parlement citoyen
les samedis 1er juillet et 23 septembre ?l

3 De nombreuses personnes ont demandé
à participer à cette initiative. Avez-vous

été surprise par l’élan démocratique d’un
grand nombre de citoyens voulant donner
leur avis ?l

4 Ce projet Parlement citoyen
fera-t-il des petits au sein de la

Fédération Wallonie-Bruxelles, sur d’autres
sujets après un focus sur l’Europe ?l

5 Quel est le futur du débat politique
sachant la demande grandissante

des citoyens de prendre une place
importante au sein de ce débat ?l

VÉRONIQUESALVI
présidente du groupeCDH

1Je ressens un sentiment d’humilité et un sentiment d’espoir. C’est à tra-
vers ce genre d’initiative que nous pourrons réconcilier citoyen et chose
publique. Si nous ne parvenons pas à trouver des lieux de discussion et de

rapprochement entre les citoyens et le monde politique, nous risquons d’aller
vers des catastrophes.

2Au niveau parlementaire, nous parlons de choses publiques et notam-
ment en Fédération Wallonie-Bruxelles de “matières personnalisables”.
C’est en utilisant ces échanges et ces initiatives citoyennes que nous

pourrons enrichir et améliorer le débat public. Il faut donc savoir trouver un équi-
libre entre la démocratie représentative et la prise en compte de la parole ci-
toyenne. Trouver des lieux d’échange comme le Parlement citoyen permet de ré-
concilier et d’échanger encore un peu plus avec le citoyen dans des lieux qui
sont adaptés à l’expression démocratique.

3J’ai été heureuse de constater qu’il y avait un nouvel élan de participation
et d’expression au niveau de la population. Je l’avais déjà constaté lors de
débats autour du Pacte d’excellence. Les citoyens ont quelque chose à di-

re; ils veulent pouvoir s’exprimer. Ils veulent peser dans des décisions qui vont
directement les concerner. C’est un signal fort que ces citoyens nous ont envoyé
en voulant participer à ce projet. C’est une source d’énergie démocratique.

4Il y a déjà des choses qui existent
notamment au niveau du Parle-
ment wallon, avec le développe-

ment de ce genre de lieu de rencon-
tres. J’espère que cette expérience du
Parlement citoyen pourra rebondir sur
une série d’autres thématiques directe-
ment en lien avec la Fédération.

5Il y a un futur sur la forme et un
futur sur le fond. Sur la forme, les
nouvelles technologies vont amener ce type de débat chez Monsieur et

Madame Tout-le-Monde. Le fait que les débats politiques sont désormais re-
transmis sur les télévisions locales montre cette volonté de s’ouvrir vers plus de
transparence. Ce débat politique aura donc une évolution au niveau de la forme.
D’un point de vue du fond, nous nous dirigeons vers beaucoup plus de démo-
cratie participative. Il y a bien évidemment le moment des élections qui est im-
portant mais le débat doit aussi, je pense, être développé dans les temps plus
classiques hors élections. Nous sentons la volonté du citoyen de vouloir plus
s’exprimer. C’est en recréant le lien du dialogue entre les parlementaires et le ci-
toyen lui-même tout au long de l’année que cette confiance pourra ressurgir.
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FRANÇOISEBERTIAUX
présidente du groupeMR

1C’est intéressant de faire une expérience de ce type à la fois pour nous les
politiques et à la fois pour les citoyens. En ce qui nous concerne, cela
nous permet d’entendre l’avis des gens et de voir leur positionnement

dans différents débats. Et dans leur cas, cela permet aux citoyens de voir com-
ment fonctionne véritablement un débat politique. Ce projet est donc intéressant
pour les deux parties.

2Nous avons des choses à entendre et les citoyens peuvent se rendre
compte de ce qu’est notre réalité de travail. Cependant, quand on deman-
de l’avis des gens et que ceux-ci travaillent pour exprimer et peaufiner un

avis, ils doivent pouvoir être entendus.

3Notre Parlement est un Parlement très ouvert sur les citoyens. Nous orga-
nisons beaucoup de visites, nous avons un Parlement des jeunes, un Par-
lement des enfants. Pour toutes ces initiatives où nous ouvrons nos portes

et où nous partageons notre travail avec les citoyens, il y a toujours beaucoup de
demandes de participation. Les gens sont intéressés à venir circuler, écouter et
travailler dans notre assemblée.

4Il va d’abord falloir laisser atterrir
le projet. À ce stade, il est impor-
tant d’avoir la résolution telle

qu’adoptée pour ensuite voir ce que
l’on peut donner comme consistance.
Si nous impliquons le citoyen, cela ne
doit pas rester lettre morte. Une fois
que nous aurons vu le cheminement
fait à partir de ce premier travail, il sera
alors temps de voir s’il est possible de
poursuivre et de répéter l’expérience.

5Le débat politique doit rester un débat parlementaire mais nous savons
que notre démocratie est de plus en plus participative, essentiellement sur
le terrain local. Je pense que c’est probablement cela l’avenir : garder le

fondement démocratique d’une démocratie représentative avec des députés et
des conseillers communaux élus, et avec des consultations populaires, de la par-
ticipation citoyenne qui permettrait de ré-ancrer le débat dans certaines réalités.
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CHRISTIANE
VIENNE
présidente du groupe PS

1C’est vraiment un honneur. C’est aussi une
chance pour ce Parlement d’être associé à ce
genre de projet. Cela montre que notre Parle-

ment qui travaille sur des matières proches des gens
(l’enseignement, le sport…) est bien à l’écoute et au
service des citoyens. C’est une bonne expérience en
tant que parlementaire aussi bien que membre du bu-
reau d’avoir pu contribuer à ce projet et le soutenir.

2C’est devenu très important parce que beaucoup de citoyens ont la sensation que la po-
litique est éloignée d’eux et qu’ils sont d’une certaine manière dépossédés de la prise
de décision politique. Faire vivre la démocratie en intégrant le citoyen dans le débat est

un enjeu d’aujourd’hui. Cela permet de recréer du lien entre la chose publique et le citoyen et
d’une certaine manière de retisser une proximité entre le citoyen et le politique.

3Je m’attendais à des réactions mais pas aussi nombreuses. C’est extrêmement positif
car cela montre à quel point les gens ont envie de participer. Nous sommes dans une dy-
namique où la demande est plus forte que ce que l’on croyait. Nous sommes loin de cet-

te image de la politique qui n’intéresse plus personne. Quand nous demandons l’avis au ci-
toyen, il participe et il s’implique.

4Le projet est extrêmement positif. Je suis moi-même impatiente de connaître les premiè-
res conclusions. Je me dis que l’on pourrait travailler sur d’autres thèmes comme l’édu-
cation, l’accès à la culture ou encore la petite enfance. Tout ce qui fait la vie quotidienne

des citoyens pourrait faire l’objet d’un Parlement citoyen.

5Voter tous les 5 ou 6 ans n’est pas suffisant pour maintenir le lien. L’information circule
comme elle n’a jamais circulé. Le citoyen est confronté à la chose publique sans avoir
l’occasion de s’exprimer. Il faut intégrer d’autres modes de participation à la société et à

la décision publique. À côté de la démocratie représentative, il y a de nouvelles formes de dé-
mocraties plus directes qui viennent s’ajouter à ce qui existe déjà.
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COMPTE-RENDUDE LA JOURNÉE

“Bienvenue chez vous,
dans votre Parlement !”
LeParlementde laFédérationWallonie-Bruxellesadécidéde fairebouger leschosesen
matièredeparticipationcitoyenneenorganisantundébatcitoyenàgrandeéchelleausein
de l’institution.UnParlementcitoyenaveccommethèmecentral “QuelleEuropepour
demain?”.Nousvousproposonsderevivrecetteexpérience inéditedansson intégralité.

Il n’est pas encore 9 heures que déjà, de-
vant le Parlement de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles, une file d’une centaine de
personnes commence à se former. 94
pour être précis, pour faire écho aux 94
députés du Parlement. Ces citoyens se
sont donné rendez-vous au 72 de la Rue
Royale à Bruxelles pour participer au pre-
mier grand Parlement citoyen. Venus de
toute la Fédération Wallonie-Bruxelles,
tous sont présents en ce samedi pour la
même raison : faire entendre leur voix.
Car le Parlement de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles est à leur écoute. Cette réelle
innovation mise en place par l’assemblée
des francophones de Bruxelles et de Wal-
lonie, en matière de débat politique, a un
but : faire ressortir un message constructif
au sujet de l’Europe qui sera adressé en-
suite au Parlement. “Le projet Parlement
citoyen est une formidable opportunité
de construire des ponts, de favoriser le
dialogue entre l’institution parlementaire
et les citoyens”, explique le Bureau du Par-
lement, représenté par son président M.
Philippe Courard.

Pour débuter cette journée riche en dé-
bats, séances plénières et commissions,
les citoyens sont tout d’abord invités à
remplir un questionnaire sur leurs attentes
de cette journée, de la politique en géné-
ral… et de l’Europe. Car le thème sur le-
quel ils vont devoir débattre va au-delà
des frontières belges. Les citoyens vont
pouvoir donner leur avis et leurs priorités à

propos de l’Europe au Parlement de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles afin de cons-
truire ensemble leur vision de l’Europe de
demain. Qu’ils soient étudiants ou retrai-
tés, tous veulent faire entendre leur voix.
Car on leur donne l’occasion d’être
écouté. Durant cette journée, les 94 ci-
toyens sélectionnés prennent la place
des 94 députés de l’assemblée. Grâce à
ce projet Parlement citoyen, c’est eux qui
sont au cœur du processus décisionnel.

PLACE AU CITOYEN
À peine le temps d’échanger quelques

mots dans l’atrium que les candidats sont
invités à rejoindre l’hémicycle pour entrer
dans le vif du sujet. La charge de travail à
accomplir est grande : plus de 10 heures
de débats attendent les citoyens prêts à
se mettre au travail. L’objectif : faire émer-
ger une note citoyenne approuvée par la
majorité. Comme les députés le font quo-
tidiennement au sein du Parlement. Pour
débuter cette journée de réflexion, les 94
citoyens prennent place dans l’hémicy-
cle occupé d’ordinaire par des parle-
mentaires. Aujourd’hui, ce sont eux, Mon-
sieur et Madame Tout-le- Monde, qui sont
assis sur ces sièges.
“Bienvenue chez vous, dans votre Parle-

ment !” Xavier Baeselen, Secrétaire géné-
ral du Parlement, ne perd pas une secon-
de pour donner le ton de cette journée.
Celle-ci est organisée autour de quatre
grands scénarios d’avenir de l’Europe

présentés par la commission européen-
ne : la fin de l’Europe, une Europe unique-
ment centrée sur des questions économi-
ques, une Europe à géométrie variable et
enfin une Europe fédérale. Pour chacune
de ces possibilités, l’objectif des citoyens
est de faire émerger six grandes consé-
quences qui seront présentées en séance
plénière. Un vote est alors effectué pour
faire ressortir quatre thématiques majeu-
res sur lesquelles nos 94 députés d’un jour
doivent travailler durant l’après-midi pour
arriver à une résolution citoyenne en fin
de journée.

UNEMÉTHODE PAR CONSENSUS
Ce projet Parlement citoyen est organi-

sé en partenariat avec l’Université Libre
de Bruxelles (ULB) qui a mandaté l’ASBL
Particitiz pour la partie animation. Cette
association européenne de la participa-
tion et de la citoyenneté a pour objectif
de mettre en place les méthodes de dé-
bats de la journée. “En matinée, nous
sommes partis sur un débat mouvant
pour permettre d’identifier les grandes
conséquences pour chaque scénario”,
explique Dimitri Lemaire, co-fondateur de
Particitiz. “Ensuite, les quatre thématiques
majeures retenues via un consensus sont
débattues dans une méthodologie déli-
bérative que nous appelons World Café
qui permet à chacun de prendre le
temps de s’écouter et de se parler en plus
petits groupes.”

LASÉLECTION
DESCITOYENS
La sélection des 94 citoyens qui ont pris part à
l’initiative a été réalisée par l’Université Libre
de Bruxelles (ULB). Après un appel dans les
médias, sur les réseaux sociaux et sur le site
du Parlement, près d’un millier de personnes
se sont portées candidates. Il a alors fallu se
baser sur certains critères pour que le panel fi-
nal soit le plus représentatif possible de la po-
pulation de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
“Il nous fallait 50 % d’hommes et 50 % de
femmes ainsi que des personnes venant des 5
provinces wallonnes et de Bruxelles selon le
poids démographique de ces provinces”, avan-
ce Jean-Benoit Pilet, chercheur à la Faculté de
Philosophie et Sciences Sociales de l’ULB. “Les
critères d’âge et du dernier diplôme obtenu ont
enfin été choisis pour refléter au mieux la po-
pulation.” Cette méthode de sélection a permis
de réunir au sein du Parlement un échantillon
reflétant au mieux la population wallonne et
bruxelloise.

Ü RÉACTION

UNEOCCASION
DESEFAIREENTENDRE
J’ai reçuunmail proposant departiciper
à ceprojet. J’ai trouvéquec’était une
initiative intéressante. J’estimeque la voix
ducitoyenn’est pas suffisamment
entendue. Avecceprojet, on nous donne
uneoccasiondenous faire entendre et il
faut la saisir. Pourmoi, l’Europede
demain seraàgéométrie variable. Je
pensequedespays peuvent avancer
plus vite qued’autres, sans imposer
nécessairement leur point de vue.

Michel
73 ans
Retraité

Ü RÉACTION

L’ENVIE
DEDONNERSONAVIS
Ils ont fait de la publicité sur Internet et
notamment sur Facebook. J’ai vu cela et
celam’a intéressé. C’est la première fois
que je participe à un événement de
cette ampleur. C’est important pourmoi
d’être présent aujourd’hui parce que la
question de l’Union européenne
m’intéresse depuis longtemps. En ce
moment, avec le désamour qui ressort
dans les sondages d’opinion, j’avais
envie de donnermonavis qui est plutôt
positif même si je ne suis pas naïf sur la
situation.

Hugo
19 ans

étudiant en droit
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Une longue journée de débats
dans la peau des députés
Si laparticipationcitoyenneestaucœurde l’initiative, leParlementcitoyenvise
aussiunobjectifd’éducationpermanente. Lesparticipants sontmisdans lapeau
dedéputés, ilsont l’occasiondedébattre,enséanceplénière,encommissionet
doiventaboutiràun textedeconsensus. Ilsexpérimententainsi les rouagesde la
démocratieparlementaire,cequi leurpermettrademieuxcomprendre le
fonctionnementdenos institutions.

La production d’une résolution finale ce
samedi 23 septembre est le résultat d’un
long parcours décisionnel de plusieurs
heures. Le point de départ de la discus-
sion se base sur quatre grands scénarios
sur l’avenir de l’Europe, présenté dans le li-
vre blanc publié par la Commission euro-
péenne à l’occasion des 60 ans du Traité
de Rome. En matinée, les 94 citoyens tra-
vaillent sur ces quatre scénarios en com-
mission d’une vingtaine de personnes.
L’objectif de chaque commission : se con-
centrer sur un scénario en particulier pour
en faire émerger 6 conséquences majeu-
res qui seront présentées ensuite à l’en-
semble des participants. Ce sont des “rap-
porteurs” désignés par leur commission

qui exposeront, en séance plénière, les
grandes conséquences identifiées. Cela
se passe exactement comme pour les dé-
putés au sein du Parlement. Les citoyens
seront ensuite amenés à s’exprimer sur
ces conséquences et à voter sur celles qui
leur sembleront être les plus importantes.

Sans perdre de temps, les différents
groupes entament les premiers échanges.
Les opinions sont défendues et débattues,
les avis se rejoignent ou s’opposent. Une
méthodologie d’animation très participa-
tive est mise en place : le débat mouvant.
Très concrètement, les citoyens sont ame-
nés à se positionner physiquement, en
fonction des thèmes. Cela rend les débats
encore plus concrets.

Une fois ce travail accompli, les citoyens
sont prêts à rejoindre l’hémicycle pour leur
première véritable séanceplénière.

L’HEUREDUVOTE
Pour présenter les conséquencesdecha-

que scénario, les groupes ont désigné un
ou plusieurs rapporteurs : un rapporteur
étant une personne chargée de faire rap-
port et deprésenter le travail réaliséencom-
mission face aux autres membres du Parle-
ment citoyen. Comme de vrais députés, les
rapporteurs disposent d’un temps limité
pour développer leurs idées et se faire les
porte-paroles dugroupe. Au-delà de la par-
ticipation citoyenne, il faut en effet rappeler
que le Parlement citoyen est également

une initiative qui vise l’éducation perma-
nente comme l’expliquait PhilippeCourard,
président du Bureau du Parlement de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles, lors de la pre-
mière réunion qui s’était déroulée le
1er juillet.” Lesparticipants serontmis dans la
peau de députés. Ils devront échanger et
débattre ensemble afin d’arriver à un texte
commun, sur lequel ils seront amenés à vo-
ter. Tout commedevéritablesdéputés.Cela
leur permettra d’appréhender davantage
ce qu’est le travail parlementaire et mieux
comprendre le processus démocratique.”
Une expérience prise très au sérieux par les
participantsqui s’impliquentaumaximum.

Les conséquences sont exposées et sou-
mises aux questions de l’assemblée. “Peut-
on ré-expliquer cette constatation ?”,
“Qu’entendez-vous par ce terme ?” Les
“parlementaires” citoyensprennent leur rôle
à cœur et tiennent à avoir le plus d’explica-
tions possibles pour voter. Les rapporteurs,
eux, réussissent à s’approprier leur rôle et
défendent avec brio des sujets pourtant
complexes. Rien n’est laissé au hasard du-
rant cette séance. Pas même cette 25e pro-
position, petit supplément proposé par l’un
des groupes, que l’hémicycle décide tout
demêmedeconserver pour laproposer au
vote.

Les principales conséquences présen-
tées, les choses sérieuses peuvent semettre
en place.” Le vote est ouvert.” Xavier Baese-
len, Secrétaire général du Parlement, sou-
met chacune des conséquences au vote.
Chacun pouvant suivre les résultats via les
écrans de l’hémicyle. Ceux-ci se remplis-
sent de vert, de rouge ou de jaune selon
que l’on votepour, contre ouque l’on s’abs-
tienne sur les thèmes à mettre en débat
l’après-midi. Car c’est bien cela l’objectif,
faire émerger les priorités des citoyens afin
de déterminer sur quoi porteront les discus-
sionsà suivre.

Les résultats connus, les citoyens profitent
d’une pause déjeuner bien méritée. Pen-
dant ce temps, les équipes de l’ULB étu-
dient, regroupent et analysent les résultats
des votes afin de les présenter en début
d’après-midi auxparticipants.

L’IMPORTANCEDES RELAIS
Le début de l’après-midi débute par

une rapide séance plénière où les parle-
mentaires d’un jour approuvent les qua-
tre grands thèmes issus des votes du ma-
tin et sur lesquels ils vont désormais s’at-
teler. Cette fois, plus questions de
commission ou de séance plénière : les
débats auront lieu sous forme de World
Café. Une méthode de participation re-
connue pour favoriser le dialogue et le
partage entre les participants. Par petits
groupes de cinq, les citoyens débattent
sur l’un des thèmes choisis quelques mi-
nutes plus tôt. Ils notent les réflexions gé-
nérales ressorties lors de leur discussion
sur des post-it qui serviront à la rédaction
d’une note en fin de séance. Toutes les
vingt minutes, ils doivent changer de
groupe ainsi que de thème pour que
chaque citoyen puisse donner son avis
sur chacune des grandes thématiques.
Une personne “pivot” est désignée dans
chaque groupe.

Elle ne bouge pas et se fait le gardien
de la parole des citoyens sur le thème
qui lui est assigné. “Mon objectif est de
faire le résumé de ce qui s’est passé
avant. Cela permet de commencer le
débat plus rapidement et d’éviter un
gros blanc au début”, explique Camille,
benjamine du projet Parlement citoyen
qui endosse ce rôle à responsabilités. À
17 ans, la jeune fille montre que l’âge n’a
que peu d’importance lors d’une telle
initiative et que l’expérience est appré-
ciée à sa juste valeur. “C’est super inté-
ressant comme projet. J’apprécie beau-
coup le fait de rencontrer des personnes
qui ont des avis différents et opposés et
puis, qu’au final, ce sont souvent les mê-
mes idées qui ressortent de chaque dé-
bat.”

NAISSANCEDELARÉSOLUTIONCITOYENNE
Au terme de ce World Café, les “pivots”

doivent se charger de traduire en texte les
idées ressorties des différentes discus-
sions auxquelles ils ont assisté. Ils établis-
sent dans un premier temps les constata-

tions que les participants ont dressées
avant d’aborder les souhaits que les par-
lementaires-citoyens ont formulés. “Har-
monisation sociale”, “dumping social”,
“environnement”… Les termes qui revien-
nent le plus souvent sont repris et servent
de trame pour constituer la base de qua-
tre notes distinctes.

Ces textes de base sont ensuite discu-
tés et finalisés en commission. Une fois un
accord trouvé sur le texte en commission,
les citoyens rejoignent l’hémicycle pour
l’apothéose de la journée. Les textes sont
mis en commun pour donner naissance
à la résolution citoyenne du Parlement ci-
toyen.

Ü RÉACTION

POUVOIRCONTINUER
LEPROJET
Je trouve que le citoyen est un peu à
l’écart de la politique européenne. Ce
genre d’initiative permet de s’en
rapprocher via unmoment de partage
et de rencontre très intéressant. Je crois
qu’il y a un désir du citoyen de se
rapprocher dumondepolitique. Le plus
important est qu’il y ait une continuité
dans l’action qui estmenée par ce
projet. Il faut pouvoir continuer ce projet
et peut-être avoir une part importante
dans la prise de décision au niveau
européen.

Fabienne
55 ans
manager

Ü RÉACTION

UNEPARTICIPATION
PRO-ACTIVE
J’ai participé à cette journée pour
montrer aux autorités administratives
que la parole et les idées du citoyen
peuvent être intéressantes. Le tout est de
pouvoir les faire participer demanière
pro-active au processus de décision.
Commeceprojet Parlement citoyen le
permet. Nous sommes face à un public
très diversifié. L’intérêt est de voir si la
tendance est lamêmeque le cliché
disant que le Belge est toujours
europhile. C’est l’occasion de vérifier si
les nouveaux sondages sont en phase
avec la réalité. Il n’y avait pas de réel
désaccord pendant nos débatsmais
plutôt des sensibilités différentes ou en
tout cas des points de vue divergents sur
certaines questions. Parce que la
question européenne englobe
beaucoupdedomaines différents.

Christian
42 ans

sans emploi



une initiative qui vise l’éducation perma-
nente comme l’expliquait PhilippeCourard,
président du Bureau du Parlement de la Fé-
dération Wallonie-Bruxelles, lors de la pre-
mière réunion qui s’était déroulée le
1er juillet.” Lesparticipants serontmis dans la
peau de députés. Ils devront échanger et
débattre ensemble afin d’arriver à un texte
commun, sur lequel ils seront amenés à vo-
ter. Tout commedevéritablesdéputés.Cela
leur permettra d’appréhender davantage
ce qu’est le travail parlementaire et mieux
comprendre le processus démocratique.”
Une expérience prise très au sérieux par les
participantsqui s’impliquentaumaximum.

Les conséquences sont exposées et sou-
mises aux questions de l’assemblée. “Peut-
on ré-expliquer cette constatation ?”,
“Qu’entendez-vous par ce terme ?” Les
“parlementaires” citoyensprennent leur rôle
à cœur et tiennent à avoir le plus d’explica-
tions possibles pour voter. Les rapporteurs,
eux, réussissent à s’approprier leur rôle et
défendent avec brio des sujets pourtant
complexes. Rien n’est laissé au hasard du-
rant cette séance. Pas même cette 25e pro-
position, petit supplément proposé par l’un
des groupes, que l’hémicycle décide tout
demêmedeconserver pour laproposer au
vote.

Les principales conséquences présen-
tées, les choses sérieuses peuvent semettre
en place.” Le vote est ouvert.” Xavier Baese-
len, Secrétaire général du Parlement, sou-
met chacune des conséquences au vote.
Chacun pouvant suivre les résultats via les
écrans de l’hémicyle. Ceux-ci se remplis-
sent de vert, de rouge ou de jaune selon
que l’on votepour, contre ouque l’on s’abs-
tienne sur les thèmes à mettre en débat
l’après-midi. Car c’est bien cela l’objectif,
faire émerger les priorités des citoyens afin
de déterminer sur quoi porteront les discus-
sionsà suivre.

Les résultats connus, les citoyens profitent
d’une pause déjeuner bien méritée. Pen-
dant ce temps, les équipes de l’ULB étu-
dient, regroupent et analysent les résultats
des votes afin de les présenter en début
d’après-midi auxparticipants.

L’IMPORTANCEDES RELAIS
Le début de l’après-midi débute par

une rapide séance plénière où les parle-
mentaires d’un jour approuvent les qua-
tre grands thèmes issus des votes du ma-
tin et sur lesquels ils vont désormais s’at-
teler. Cette fois, plus questions de
commission ou de séance plénière : les
débats auront lieu sous forme de World
Café. Une méthode de participation re-
connue pour favoriser le dialogue et le
partage entre les participants. Par petits
groupes de cinq, les citoyens débattent
sur l’un des thèmes choisis quelques mi-
nutes plus tôt. Ils notent les réflexions gé-
nérales ressorties lors de leur discussion
sur des post-it qui serviront à la rédaction
d’une note en fin de séance. Toutes les
vingt minutes, ils doivent changer de
groupe ainsi que de thème pour que
chaque citoyen puisse donner son avis
sur chacune des grandes thématiques.
Une personne “pivot” est désignée dans
chaque groupe.

Elle ne bouge pas et se fait le gardien
de la parole des citoyens sur le thème
qui lui est assigné. “Mon objectif est de
faire le résumé de ce qui s’est passé
avant. Cela permet de commencer le
débat plus rapidement et d’éviter un
gros blanc au début”, explique Camille,
benjamine du projet Parlement citoyen
qui endosse ce rôle à responsabilités. À
17 ans, la jeune fille montre que l’âge n’a
que peu d’importance lors d’une telle
initiative et que l’expérience est appré-
ciée à sa juste valeur. “C’est super inté-
ressant comme projet. J’apprécie beau-
coup le fait de rencontrer des personnes
qui ont des avis différents et opposés et
puis, qu’au final, ce sont souvent les mê-
mes idées qui ressortent de chaque dé-
bat.”

NAISSANCEDELARÉSOLUTIONCITOYENNE
Au terme de ce World Café, les “pivots”

doivent se charger de traduire en texte les
idées ressorties des différentes discus-
sions auxquelles ils ont assisté. Ils établis-
sent dans un premier temps les constata-

tions que les participants ont dressées
avant d’aborder les souhaits que les par-
lementaires-citoyens ont formulés. “Har-
monisation sociale”, “dumping social”,
“environnement”… Les termes qui revien-
nent le plus souvent sont repris et servent
de trame pour constituer la base de qua-
tre notes distinctes.

Ces textes de base sont ensuite discu-
tés et finalisés en commission. Une fois un
accord trouvé sur le texte en commission,
les citoyens rejoignent l’hémicycle pour
l’apothéose de la journée. Les textes sont
mis en commun pour donner naissance
à la résolution citoyenne du Parlement ci-
toyen.

Ü RÉACTION

POUVOIRCONTINUER
LEPROJET
Je trouve que le citoyen est un peu à
l’écart de la politique européenne. Ce
genre d’initiative permet de s’en
rapprocher via unmoment de partage
et de rencontre très intéressant. Je crois
qu’il y a un désir du citoyen de se
rapprocher dumondepolitique. Le plus
important est qu’il y ait une continuité
dans l’action qui estmenée par ce
projet. Il faut pouvoir continuer ce projet
et peut-être avoir une part importante
dans la prise de décision au niveau
européen.

Fabienne
55 ans
manager

Ü RÉACTION

UNEPARTICIPATION
PRO-ACTIVE
J’ai participé à cette journée pour
montrer aux autorités administratives
que la parole et les idées du citoyen
peuvent être intéressantes. Le tout est de
pouvoir les faire participer demanière
pro-active au processus de décision.
Commeceprojet Parlement citoyen le
permet. Nous sommes face à un public
très diversifié. L’intérêt est de voir si la
tendance est lamêmeque le cliché
disant que le Belge est toujours
europhile. C’est l’occasion de vérifier si
les nouveaux sondages sont en phase
avec la réalité. Il n’y avait pas de réel
désaccord pendant nos débatsmais
plutôt des sensibilités différentes ou en
tout cas des points de vue divergents sur
certaines questions. Parce que la
question européenne englobe
beaucoupdedomaines différents.

Christian
42 ans

sans emploi



10/11
29 SEPTEMBRE

2017
COMPTE-RENDUDE LA JOURNÉE

Le travail des citoyens
à l’épreuve du vote
Lescitoyenss’étaient réunis
cesamedi23septembredansunseuletmêmebut :
aboutiràune résolutioncitoyenne reprenant lavision
communedes94participants.Unobjectifpassiévident
que lescitoyensontatteintau termede la journée.

Après plus de 10 h de discussion, d’ac-
cords et compromis, lemoment tant atten-
du du vote final est arrivé en fin de journée.
La masse de travail était conséquente et il
fallait digérer les longues heures de dé-
bats pour arriver à un consensus qui ravit
le plus grand nombre. Au cœur de l’hémi-
cycle, Xavier Baeselen, le Secrétaire géné-
ral du Parlement de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles, donne le top de cette derniè-
re séance plénière : “Passons maintenant
à la discussion sur l’ensemble du texte fi-
nal.”

COMPLEXITÉ DE SEMETTRED’ACCORD
Quand ils entrent pour la dernière fois

dans l’hémicycle, les membres du Parle-
ment citoyen n’ont qu’une seule idée en
tête : voter un texte reflétant aumieux leurs
constatations, leurs désirs et leurs envies
pour l’avenir de l’Europe. Dès les premiers
échanges, cette envie de bien faire se res-
sent. Le texte est passé en revue, toutes les
phrases pouvant être remises en question
par tout participant qui le souhaite. Un rôle
que tous prennent à cœur : chaque mot,
chaque virgule entraîne de longues dis-
cussions. Les citoyens se rendent rapide-
ment compte que se mettre d’accord est
plus compliqué qu’il n’y paraît. Comme
lors des débats parlementaires classiques,

chaque proposition d’amendement est
soumise au vote.

DES RÈGLESÀ SUIVRE
Malgré les quelques divergences d’opi-

nions, les citoyens parviennent après d’in-
tenses discussions à se mettre d’accord
sur le texte. Il est désormais temps de pas-
ser au vote final avec l’ensemble des ci-
toyens présents en fin de journée. L’écran
retransmettant le vote en direct se remplit
rapidement de vert : 70 voix pour, 2 contres
et 3 abstentions. À la large majorité, la ré-
solution citoyenne du 23 septembre 2017
est adoptée. Les applaudissements sont
nourris et chaleureux dans l’hémicycle. La
satisfaction et la joie se lisent sur les visa-
ges de citoyens heureux d’avoir réussi à
faire émerger un texte final à l’issue d’une
journée de débats. Un texte qui reprend
leursmots, leurs paroles.

Grâce à ce projet Parlement citoyen, les
participants ont pu se rendre compte du
travail fourni au quotidien par les députés
de l’assemblée. “Aujourd’hui, nous avons
vu qu’il fallait des règles mais que ce n’est
pas si évident de s’y conformer. Ce n’est
jamais simple de trouver des consensus”
commente Philippe Courard, satisfait de
voir tant de gens s’être impliqués de la sor-
te dans ce projet organisé par le Parle-

ment de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
“Essayer d’avoir quelque chose de cohé-
rent et qui reflète l’intérêt général et la pen-
sée de ces 94 personnes est un exercice
compliqué. Beaucoup m’ont dit en apar-
té.’Ce n’est pas un exercice aisé’, ‘C’est quand
même dur’, ‘C’est fatiguant’… On imagine
parfois que discuter et essayer de se met-
tre d’accord est quelque chose qui se fait
facilement. Dans les faits, c’est un travail
fatiguant et assez contraignant. C’est un
exercice démocratique nécessaire mais
pas simple”, conclura le Président du Bu-
reau du Parlement. À côté de la produc-
tion d’une résolution citoyenne, l’initiative
aura donc permis aux participants de
comprendre dans le détail la difficulté de
prises dedécisions parlementaires.

Après l’élaboration de cette résolution
citoyenne, l’aventure continue puisque
des représentants du Parlement citoyen
seront tirés au sort pour venir présenter le
résultat aux députés du Parlement de la
Fédération Wallonie-Bruxelles, en séance
plénière,mais aussi en commission.

Jean-Benoit Pilet, chercheur à l’ULB, insis-
te d’ailleurs sur ce point avancé par le Bu-
reau du Parlement. “La volonté est non
seulement de rendre la résolution citoyen-
ne publique mais aussi d’en faire un objet
de débat et d’en assurer un suivi. Un inté-
rêt réel existe aussi à l’étranger, des pays
européens sont curieux de savoir ce que
les citoyens belges francophones vont pro-
poser et ils se sont renseignés pour pouvoir
recevoir la résolution finale. Ils veulent en
apprendre plus sur ce qui s’est passé du-
rant cette journéededébats.”

Ü INTERVIEW

UNEEUROPEFÉDÉRALE
Souvent les citoyens se plaignent
de ne pas pouvoir s’exprimer. Ce genre
d’initiative nous donne l’occasion
de le faire. C’est très important d’avoir
la possibilité de s’exprimer. Ce qui se
dégagede nos discussions est que le
rôle de l’Europe doit être plus fort
au niveau international pour défendre
les valeurs démocratiques.Moi je suis
plus dans l’idée de faire une Europe
fédérale avec des sujets qui s’appliquent
à tous les pays pour éviter notamment
tout ce qui est dumping social,
problèmes environnementaux, etc.

Christophe
44 ans

fonctionnaire
communalÜ INTERVIEWS

UNRAPPROCHEMENT
AVECLECITOYEN
Cette initiative du Parlement
est une très bonne idée que j’attendais
personnellement depuis longtemps.
Il me semble qu’actuellement,
il y a une sorte d’enfermement.
Grâce à ce genre d’initiative, les citoyens
ont l’occasion de se faire entendre. Ce
qui ressort des débats, c’est la demande
d’un aspect éthique et une envie de
transparence et de contrôle. Il y a aussi la
volonté d’avoir une communication vers
les citoyens. Une communication claire,
par une seule voie. L’idée c’est ça :
un rapprochement avec les citoyens.

Valérie
35 ans
animatrice du conseil
des jeunes de Mons
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Vous souhaitez en savoir plus sur le Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles ?
Tél.> 02 506 38 11 Courriel > relationsexterieures@pfwb.be Site web> www.pfwb.be
Facebook> @Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Twitter> @ParlementF
Vous souhaitez assister à une réunion de commission ou à une séance plénière ?
Pour vivre l’exercice démocratique en direct, il vous suffit de vous présenter
un jour de séance, avec votre carte d’identité, au 72, Rue Royale – 1000 Bruxelles.
Retrouvez l’agenda des travaux parlementaires sur le site internet > www.pfwb.be.
Vous pouvez également suivre les séances plénières en vidéo via www.pfwb.be/video
ou bien en direct sur votre télévision locale, dès 14h00, un mercredi sur deux.
Éditeur responsable > Xavier Baeselen – Secrétaire général du Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles -
Rue de la Loi, 6 - 1000 Bruxelles - Crédits photos > Reporters
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2017
RÉSOLUTIONCITOYENNE

Un texte final
à destination des députés
L’objectifdeceprojetmisenoeuvrepar leParlementde laFédérationWallonie-
Bruxellesétaitd’aboutiràune résolutioncitoyenneavancéepar les citoyens
participants.De l’ensembledesdébatsorganisés le23septembre,quatre
grandes thématiquessont ressorties :

>Comment rendre l’Union européenne
plus démocratique, commentmieux inclure les citoyens ?

>Comment réaliser uneUnion européenne
plus sociale, soucieusede l’environnement et équitable ?

>Quel rôle pour l’Union européennedans lemonde
(politique, économique) ?

> Les valeurs qui réunissent les citoyens au sein de l’Union
européenne.

Deces quatre thématiques, les citoyens ont réussi à faire
émerger certaines recommandations et constatations qu’ils
considèrent commeessentielles pour l’avenir de l’Europe. La
création d’une sécurité sociale européenne, l’appel à un
débat public pour redéfinir la notion dedémocratie ou en-
core la révision de la gouvernance européenne : voilà cer-
taines idées qui serontmises sur la table des députés. Car
cette résolution citoyenne sera présentée en séancepléniè-
re du Parlement de la FédérationWallonie-Bruxelles devant
les députés et sera débattue en commission. Des “rappor-
teurs” du Parlement citoyen, tirés au sort parmi les volontai-
res, seront invités à présenter le travail réalisé durant ces deux
journées dedébats.

C’est ce qu’explique PhilippeCourard, Président du Bu-
reaudu Parlement : “Parmi les citoyens, des délégués seront
tirés au sort pour présenter la résolution, l’expliquer et partici-
per à undébat avec l’ensemble des députés du Parlement.
Ce travail doit nourrir les réflexions au seinmêmedu Parle-
ment.” Pour rappel, les travaux du Parlement sont publics.
Tout citoyenqui le souhaite peut venir y assister. Ce travail ci-
toyenauramêmeunéchoeuropéen. “Nous allons aussi évi-
demment porter cette réflexion globale devant l’Europe”, ex-
plique PhilippeCourard. “Nous allons nous adresser aux ins-
titutions européennes pour expliquer la démarche et cequ’il
en ressort.”

Vous retrouverez deplus amples informations sur le site
internet ou les réseaux sociauxduParlement. Pour pren-
dre connaissancede l’ensemblede la résolution citoyen-
ne, n’hésitez pasà vous rendre sur le site du Parlement :
www.pfwb.be

CONTACT


